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LE PATRONAGE A QUEBEO.
Lord Brougham a dit dans un de ses discours à la Chamnbre des Communes en Angleterre -Lorsqu'une truie donne naissancQ à

des petits cochons, le premier soin du petit porc en venant aut monde est do se lancer sur un téton qu'il garde en pleine propriété-
il ne le change jamais, il le reconnaît toujours. Quelque foid il arrive quo la truie a plus do petits cochons qu'elle n'% de tétons.
Alors le dernier arrivé suce la queue do ses frères jusqu'à ce qu'il périsse le faim.

Voyez donc ce qui se passe à Québec. Ce pauvre Eclaireur!1 personne ne, lui cédera sa place. il est attaché à la queue du
-canadien (20 cIa. dans le dollar.)

Prisonniers dit-il, ce n'est paýs la
Feu'lle oil première fosque vouis paraissezdevant lat Cour.

Vous Cléophas Plouf, vous mé-
rRL1 z une sentence sévère. Ilya

flfl qu'un autre animal dans la ville
Li 7v lo cMotou qui se mot dansB le mnoeétat ou

vous 11vez été trouvé la nuit derni-

ROMAN DE MRIoURS. ère, ça, c'est un cochon. Pendant
que vous étiez ivre vous avez trou.
blé la paix on vous battant avec,

PAR M. LADEBAUCIIE. votre ami. Je vous condaimne à $5
ou Un mois de prison aux travaux

(Suite.) forcés.
Vous Bénoni Vaillancoart, vous

vif êtes connu do la police comme
CLEOPUAS DEVANT LE UBOORDEIt. étanUt Un ",vagrant"' ne voulant

pas travailler et sans moyens cap-
Lorsque le *désordre causé par parents do gagner votre vie. VOUS

l'évanouissement d'IJrsule, fut cal- etes aussi coupable q11e l'autrepi
mé, son Honneur aprè avoir ouii sonnier. Je vous condamne à s.o
le plaidoyer de 1M. Pi11ton, prit la un mois. Emmenez-les. .
parole: Lus deux prisonniers furent me-

conduits dans la chambre d'attente. Avancez par ici, Plouf, votre
La sentence qui venait do !es femme va payer votre amende.

frapper avait opéré un rapproche- Cléophas suivit 'officier qui le
mient entre les deux ennemis. conduisit devant le cemptoir dans

Ils causèrent ensemible du resul le greffe du Recorder, Scholastique
tat do. leur procès. flénoni prit la etait lit.
parole le premier. Elle venait de payer l'amnende

"lLe vieux a été dur Pour nons de son époux perfido.
autres. Il me semble qu'il aurait Le Greffier lui ava~it donné f un
pu.nous donner 81. ou huit jours.. euqilipreti efieio

-C'est ce maudit constablo qui mre qui lu i petit dieareté.
a jrétro frt.Sijamais jmos Seholastique se tourna et ieu

lit main sur Bollobbbine,je lui ca9se Voyant Clée ilas I«
le trouifignou. i

-On descend tout de même chez -Tiens, c'est toi 1 Eh visage

Pa'te ýO unaascttle d'homme sans coeur I J'ai payé ton
-LFais onpa as 'e s . amed. Que vas-tu faire à pré-

-C'est le skelly que je trouve 1sont '1 Jo suppose que tui vas conc-
pas ragoûtant. Casser de la pierre, tinuor à lôfer..

ilrait que ça force pas. -Sholastiqie, répondit Clée.-
ra conversation dos deux con- phans toch ai agnrs o

damnes' fut interrom pue par l'en- sa femme, ,Seclastiquie, je vois iie
trée du Sergent Dreyfus, qui appela je mesi a odi. Seholas-
CLéophas Plouf'. tiuje técoutorai. JtrMY!illat---


